
Avec  le  Covid



Chèr.e.s membres, 

L'année 2020 a été marquée par l'arrivée du COVID-19 et les 
confinements alors que l'association avait plus d'un an. 
La nouvelle direction collégiale a organisé l'association en créant 
des pôles et des nouveaux rôles, comme l'entraide, les 
convivialités, l'activisme, les contributions, la communication, la 
science, les services et les formations. 

L'association a établi un siège social à la MVAC20 de Paris et 
rejoint le mouvement de la neurodiversité international grâce à la 
fédération européenne EUCAP et la participation à Autscape. 
Une politique de recrutement et de formation a été mise en place 
en adoptant une approche de community organizing, ce qui a 
permis de gagner en visibilité et de devenir plus autonome. 
L’auto-représentation devient palpable et CLE Autistes 
commence à être reconnu par nos homologues, ce qui nous 
permet de réaffirmer notre légitimité en France et de développer 
des partenariats internationaux dans le futur.

Nous devons continuer dans cette dynamique.

La direction collégiale.



Une veille éthique a été lancée pour 
surveiller le triage en réanimation 
des personnes handicapées et leur 
accès aux soins au SAMU. Deux 
tribunes ont été publiées pour 
alerter sur les critères discriminants 
du triage en collaboration avec des 
groupes de défense des droits. Une 
sensibilisation de la Ligue des Droits 
de l'Homme a été organisée. Les 
actions ont été largement diffusées 
dans les médias, comme NéonMag, 
BastaMag, et Arte.

L'accès à l'information sur le COVID-
19, la vaccination et les mesures de 
confinement a été facilité grâce à un 
article de synthèse rédigé en un 
langage simple et facile à comprendre 
(FALC). Un canal a été ouvert sur 
Discord pour partager des 
informations en temps réel.

Une pétition a été lancée pour 
contester l'interdiction totale des 
visites et des sorties en 
établissements médicaux et en 
psychiatrie. Les demandes incluent 
une autorisation équitable de sortie 
pour tous, une réduction de la densité 
en établissements, des moyens de 
communication adaptés, la mise en 
place d'un service d'assistance 
personnelle à domicile, l'autorisation 
de l'utilisation du téléphone, et le 
contact avec des juges et des avocats 
en psychiatrie. La pétition a recueilli 
400 signatures.

Les demandes de la pétition ont été 
présentées au Conseil d'Etat avec 
l'aide de Maryna Py et de la Fondation 
Validity pour contester l'interdiction 
des sorties. Une conférence de presse 
et un communiqué commun ont été 
organisés, et un appel à témoins lancé 
pour soutenir l'action juridique. Le 
Conseil d'Etat a rejeté la demande, 
confirmant le pouvoir des 
établissements en matière de loi 
commune. Les sorties ont été 
autorisées uniquement sous 
condition médicale par le 
gouvernement. L'association a 
également participé à la mise en place 
d'une action de groupe avec Handi-
social et l'avocat Christophe 
Lèguevacques pour éclaircir les décès 
dans les maisons de retraite et foyers.



La documentariste autrice du film "Le Mur" 
(2011), Sophie Robert, qui est considérée 
comme un acteur majeur dans la lutte 
contre la psychanalyse de l'autisme, tient 
régulièrement des propos transphobes et 
reprend les idées du mouvement anti-trans 
anglophone. Elle a également tenu des propos 
racistes et islamophobes en raison de son 
universalisme. Elle a été call-out 
publiquement pour ces propos avec un 
dossier explicatif sur les questions trans.

En résumé, T., un autiste, est placé dans la MAS 
Chapuis de Lyon et soumis à des isolements 
répétés et à des actes de torture. Une lettre a été 
envoyée au Préfet de Rhône-Alpes pour dénoncer la 
maltraitance, une manifestation a été organisée 
pour obtenir la levée de la tutelle imposée par le 
père, mais sans succès. Une négligence des 
résidents a été observée pendant le confinement et 
des interviews et une vidéo ont été données à la 
chaîne Al-Jazeera.

L'accès à la justice et la reconnaissance des 
violences dans les établissements spécialisés sont 
importants. Nous avons défendu les droits et la 
justice pour un enfant autiste qui a subi des 
violences de la part de son personnel éducatif. Les 
violences incluent des expérimentations 
médicales sans consentement, comme dans 
l'affaire Chronimed, où des antibiotiques ont été 
donnés à des enfants autistes. Nous avons parlé 
contre les traitements forcés selon les lois de 
l'ONU. Les violences éducatives, telles que la 
nocivité de la méthode ABA, ont également été 
abordées avec un point de vue non-oralisant.

Discord a été ouvert pour la communauté 
autiste durant le confinement pour favoriser 
l'auto-organisation avec des canaux d'auto-
support basés sur des thèmes et séparés par 
genre.

Deux interventions en ligne ont été organisées 
pour sensibiliser aux droits du handicap et 
aux enjeux antivalidistes et anti-sanistes. 
La première intervention visait à former les 
étudiants en médecine du Kremlin-bicêtre
sur les questions liées aux droits des 
personnes handicapées et à la justice 
antivalidiste en matière d'accès aux soins. La 
seconde intervention visait à former les 
jeunes européens fédéralistes sur les 
enjeux de l'engagement pour les droits des 
personnes handicapées.



Un des objectifs de notre militantisme est de 
faire en sorte que l'assistance personnelle 
et la PCH soient disponibles pour toutes les 
personnes autistes, en particulier celles qui 
ont besoin d'un plus haut niveau de soutien. 
Nous avons participé à une discussion avec 
l'ENIL (European Network for independent
living) et d'autres associations de personnes 
handicapées pour défendre l'utilité de ces 
dispositifs. La discussion a permis de 
souligner la proximité de nos 
revendications avec les besoins de toutes les 
personnes handicapées, les survivants de la 
psychiatrie et les personnes ayant plusieurs 
handicaps.

Nicolas a présenté son parcours lors d'un 
webinaire, permettant ainsi de former les 
membres sur la vie autonome et leurs 
besoins en matière de communication. Plus 
de 20 personnes ont participé à cet 
événement.

Un colloque sur la vie autonome et 
l'autisme non-oralisant a été organisé en 
ligne depuis Rennes. Un militant non-
oralisant, Nicolas, a présenté son parcours, 
ses moyens de communication et 
l'application de l'assistance personnelle 
dans son cas. La direction collégiale a 
également discuté du problème de 
l'institutionnalisation et de ses 
conséquences criminelles sur les personnes, 
ainsi que de l'histoire et des enjeux du 
militantisme autiste. Plus de 50 personnes 
étaient présentes.

Les MDPH refusent souvent d'accorder l'AAH, 
la PCH directe et des remboursements. 
L'association a participé à une manifestation 
pour défendre ses droits face à ces refus, 
mais elle a été outrée par l'organisation 
paternaliste et agressive des associations de 
parents.

Les députés Ruffin et Bonnel ont publié un 
rapport sur les auxiliaires de vie à domicile 
et l'emploi direct, recommandant 
l'interdiction de la PCH emploi direct et 
l'utilisation exclusive de prestataires. Les 
militants se sont opposés à cette position en 
défendant l'autonomie. Ils ont également 
critiquer les réformes néolibérales des CMP 
qui ségrégent, contrôlent et utilisent la 
coercition. Les militants ont défendu la 
désinstitutionnalisation lors du comité 
interministériel sur le handicap pour 
Libération.



L'auto-organisation basée sur les besoins des 
personnes concernées implique d'écouter 
leur point de vue. Le concept de fierté 
autiste a été discuté lors d'une formation en 
ligne. D'autres fiertés, telles que la fierté liée 
à un handicap, la folie ou un handicap 
intellectuel, ont également été présentées. Il 
a été conclu qu'un événement 
communautaire ou artistique est préférable 
à une manifestation.

La culture est un enjeu politique de l'auto-
représentation pour retrouver le contrôle 
sur son image et sa narration. L'association a 
continué à donner son avis sur la saison 2 
d'Astrid et Raphaëlle et a modéré un débat 
sur l'accès à la culture pour les femmes 
handicapées en donnant la parole aux 
autistes et aux fols. En collaboration avec la 
communauté, elle a émis un avis sur une 
pièce de théâtre à Marseille. Avant la 
pandémie de COVID-19, l'association a 
continué à participer au réseau autisme de 
Montreuil pour mettre l'accent sur les 
personnes concernées et la neurodiversité 
le 2 avril.

ll est important pour les militants de 
comprendre les droits civils pour les 
personnes handicapées. Une formation 
juridique a été offerte aux membres sur les 
enjeux de la convention des Nations unies, 
les traitements forcés, la capacité 
juridique et les privations de liberté. La 
différence entre la signification de "droits" en 
français a été mise en évidence.

Pour la loi sur la bioéthique, une 
consultation de la communauté et un 
débat en ligne ont été organisés pour 
discuter des enjeux de la recherche 
génétique, de l'eugénisme, du dépistage 
prénatal et de la justice reproductive. Il en 
ressort une forte opposition à la recherche 
génétique et au dépistage prénatal.

Nous avons participé aux élections municipales de 
2020 en exprimant notre opinion. Un guide pour 
l'inclusion municipale envers l'autisme a été publié 
avec l'accent sur la vie autonome et les besoins de 
tous les types de handicaps. Une veille budgétaire 
a été menée à Paris et les candidats ont été 
questionnés sur l'auto-représentation et le 
financement des établissements spécialisés. Seule la 
candidate Anne Hidalgo a répondu à nos demandes 
en promettant l'ouverture des foyers. L'association a 
intégré la commission d'accessibilité de la ville de 
Montreuil pour représenter les intéressés et a 
conseillé les travaux d'accessibilité du conservatoire 
de Montreuil ainsi que la Mairie de Nice sur les 
sujets de l'accessibilité et du FALC.

Le gouvernement souhaite réformer les 
allocations pour instaurer un revenu 
universel soumis à des conditions 
d'activité. L'AAH est menacée. L'association a 
participé à la consultation gouvernementale et 
a diffusé les documents pour les militants.

Nous avons présenté notre engagement au 
sein du forum de la vie associative du 
20ème arrondissement de Paris. Nous 
avons présenté un stand avec nos 
informations et nos ressources. Nous avons 
rencontré l'adjointe en charge du handicap et 
les élus locaux. Une rencontre a également 
eu lieu avec Matthieu Bellahsen et BastaMag
sur la psychiatrie publique dans une 
librairie.



Joseph Schovanec est une figure connue dans 
le monde de l'autisme, mais ses 
commentaires misogynes, sanistes et 
transphobes ont mis en danger les femmes 
autistes et les minorités. Avec l'aide de la 
communauté, une réponse a été écrite pour 
contester et condamner ses propos en 
disant: "Non Joseph Schovanec, les diagnostics 
abusifs n'existent pas."

Pendant les périodes de confinement, 
l'association a continué à intervenir auprès 
des groupes d'actualités pour les autistes 
accueillis à l'hôpital Santos-Dumont. Prendre 
un repas, discuter d'actualité et assister à 
leurs réunions permet de renforcer la 
solidarité entre les personnes autistes qui 
vivent en liberté et celles qui sont 
institutionnalisées.

Le confinement a entraîné une augmentation 
de la précarité étudiante et a fragilisé les 
aménagements pour les élèves en situation 
de handicap. Les cours en ligne ont refusé ces 
aménagements. L'association a signé la 
tribune de Paris 8 (LFI, NPA et les syndicats 
étudiants) pour protester contre cette 
situation.

L'association a participé à l'organisation de 
la première pride radicale à Paris pour la 
rendre accessible aux personnes ayant une 
neurodiversité et pour mettre en avant le 
point de vue des personnes les plus touchées 
par le racisme et la précarité.

Pour la journée internationale des droits des 
femmes (8 mars), l'association a participé à 
plusieurs événements en France. Elle a monté 
un stand et pris la parole au village des 
féminismes à Paris, ainsi qu'à la 
manifestation féministe de Rennes et de 
Marseille. L'association a également participé 
à deux événements sur l'autonomie 
corporelle et la revue féministe "Les Ours à 
Plumes". En outre, l'association a pris contact 
avec Gras Politique et Espace Santé Trans. 
Enfin, face à la montée du mouvement anti-
trans, l'association a soutenu les femmes 
trans en signant la tribune "Toutes des 
Femmes".

L'association a continué de relayer les actions 
d'Handi-social et a participé à l'assemblée 
générale du CHA. Le 1er mars, l'association a 
commémoré la journée du deuil handi pour 
faire connaître la notion de filicide (meurtre 
des personnes en situation de handicap par 
leurs proches et soignants). Elle a également 
dénoncé la promotion de ces meurtres à la 
télévision. L'association a participé à un débat 
avec Handi-social et le CLHEE pour la radio 
Renversée, abordant les connaissances 
expérientielles, l'antivalidisme et la vie 
autonome.

L'association a participé à deux événements 
sur la contention, l'enfermement et les 
violences en psychiatrie. Des membres de 
l'association ont participé à un pique-nique 
avec l'association « Comme des fous".

L'association a organisé un stand dans les 
quartiers populaires de Saint-Denis avec All 
Inclusive 93 et a présenté ses revendications. 
Elle a rejoint la fédération européenne des 
autistes (EUCAP) pour collaborer avec le 
mouvement européen et partager des 
ressources. Une présentation de l'association 
a été faite lors d'un webinaire en 2020.



L'association a rencontré plusieurs 
sociologues, psychologues et étudiant.e.s
en sciences sociales travaillant sur l'autisme 
ou le handicap. Les sujets de discussion ont 
porté sur la notion de thérapie centrée sur 
la neurodiversité et le rôle des 
technologies d'assistance dans le handicap. 
L'association a accueilli pendant un an une 
étudiante en sociologie, Aude Lebrun, pour 
observer l'auto-représentation en 
comparaison avec l'association "Nous 
Aussi". Elle a mené de nombreux entretiens 
avec les membres.

L'association a participé à un colloque sur 
l'enfance et la psychologie des HDJ. Elle a 
constaté que les psychanalystes cherchent à 
maintenir leur position en adoptant un 
modèle de programmation 
comportementale. Elle a également assisté à 
une conférence d'un psychanalyste allemand 
qui a adopté un modèle de neurodiversité 
psychanalyste et redéfini l'autisme comme 
une diversité de langage.

L'association a participé à des événements et 
des webinaires des CRA pour se former à 
l'autisme scientifique et adopter une posture 
critique. Elle développe un savoir d'expérience 
en auto-organisant ses activités. De 
nombreuses traductions de connaissances 
sur nos corps et nos sensorialités ont été 
publiées. La création d'un Discord a permis 
d'augmenter les échanges et les interactions 
sur divers sujets de façon horizontale.

L'association a participé à une soirée pour les 
familles à Strasbourg avec le psychiatre Laurent 
Mottron qui se positionne contre le diagnostic 
actuel de l'autisme et cherche à le redéfinir selon 
ses propres catégories. Il soutient le 
surdiagnostic, ce qui marque un changement 
significatif par rapport à ses positions précédentes 
(anti-ABA).

Des membres de l'association qui sont des 
psychologues ont promu l'association en 
utilisant leur position professionnelle, en 
parlant avec des organismes tels que le CRAIF 
et les structures du silence des Justes. Ils 
ont pu mieux expliquer les actions concrètes 
de l'association et diffuser l'auto-
représentation et les moyens de 
communication alternatifs, tels que le 
Spelling to communicate, auprès des milieux 
qui prennent en charge les personnes autistes 
à un niveau élevé de soutien.



L'association a publié plusieurs traductions en 
anglais sur la neurodiversité pour faire 
connaître ses revendications, son approche et 
son histoire. La publication de la traduction de 
NeuroTribes a été diffusée.

Le Discord a facilité la création de plusieurs 
canaux de discussions basés sur les passions 
et les centres d'intérêt spécifiques entre 
autistes et alliés, dans le but de favoriser les 
relations et les opportunités de 
socialisation. Les sorties culturelles ont 
également continué, notamment à des 
expositions de musées parisiens. Des apéritifs 
virtuels hebdomadaires ont été organisés 
pendant chaque confinement.

L'association CLE Autistes a conclu un 
partenariat avec la production du film "Jeune 
Juliette", un film québécois sur le 
harcèlement scolaire avec une personne en 
surpoids et une personne autiste. Ils ont 
également organisé un ciné-débat à Meaux 
en collaboration avec une association de 
parents et un collectif citoyen. Des 
témoignages et un débat sur le 
harcèlement scolaire ont été présentés 
après la projection du film.

Pour renforcer la mobilisation autour de nos 
revendications, nous avons besoin d'une porte 
d'entrée pour l'association afin de permettre aux 
autistes de se rencontrer en personne, de se 
connaître, de découvrir nos activités et de 
recruter. Des groupes de discussion nommés 
"Apérotistes" ont commencé à Paris et trois 
réunions d'appartements ont été organisées 
pour lire des textes militants et élaborer une 
organisation type d'un groupe local en Île-de-
France, pouvant être reproduite ailleurs.

L'association CLE Autistes peut soutenir tous les 
projets des personnes autistes, même s'ils ne 
font pas partie de ses missions principales. 
Cette année, ils ont soutenu les groupes de 
parole non mixtes pour les neuroatypiques
et les personnes folles sans hommes cis à Aix 
en Provence, qui ont été en ligne et plus 
accessibles. Ces groupes permettent aux 
participants d'exprimer leurs ressentis et 
leur mal-être, de pratiquer l'entraide et de 
discuter des violences systémiques.



Trésorerie 2020

Formation & 

ressources
Activisme

88%
Communication

6%
6%

54%
Cotisations

46%
Dons



Plus on sera nombreux, plus on pourra se 
mobiliser pour nos droits. Abonne toi à ton 
groupe local ou rejoins-nous comme membre 
sur asso.cle-autistes.fr/inscription/

Pour faire un don déductible de tes impôts, donne 
sur le lien suivant bit.ly/donCLEA
Pour donner un chèque par courrier, envoie le à 
CLE Autistes, MVAC20, boite n’146, 18 rue 
Ramus 75020 Paris.

Tu peux consulter les actions passées sur 
asso.cle-autistes.fr/qui-sommes-nous/nos-
actions-et-activites/

Mélodie, Secrétaire générale
Nirina,  Responsable de la formation et recrutement
Thibault,  Responsable de la communication

Merci au plus de 40 membres permanents qui ont 
contribué, à leur rythme, suivant leurs envies et 
intérêts. 

Et merci à tous ceux dont le travail est invisible au 
sein du Pôle Entraide.

Chaque cotisation, même petite, nous permet de 
continuer à agir pour nos droits et notre émancipation.
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